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Notre Troupe d'Opéra Français

L'installation d'une troupe d'opéra dans
notre bonne vieille ville de Montréal n'était
pas chose facile. Cependant- après bien des
efforts, bien des tracasseries, le comité d'or-
ganisation a réussi à nous avoir et même
mieux à faire adopter à notre puldie une
troupe dont nous ne devons pas nous plain.
dre.

Il est évident que s à Ml'instar de certains
de nos confrères par trop grincheux, nous
voulions etrer dans des létails nous pour
rions trouver plusieurs choses à critiquer.

Mais à quoi bon. Nous avons voyagê,
nous avons habité lEurope pendant plusieurs
années, nous avons entendu et réentendu
toutes les opérettes du repertoire et franche-
ment parlant, nous n'avons pas a réclamer.

Nous sommes d'avis que dans les villes de

province, en France et en Belgique, villes

telles que Bordeaux, Angers, Toulouse, Lille,
Lièges, Gand et une foule d'autres, on ny
trouve pas mieux. Ceux qui ne sont pas
contents sont pour nous des jaloux, ou sont
payés par des puissances supérieures pour
faire crouler une innovation inteligeite.

Voici le comité d'organisation :

31M. R. Sallard, directeur gérant; E. Bu-
tat, adjoint; J. Dupuis, controleur; Ned.
Saucier, ch.f machiniste ; Bisson, régisseur
général ; de Lafontaine, régisseur de comé-
die; Dorel, 1er chef d'oichestre ; Goulet, 20
chef d'orchestre ; Ponton, coffleur; :Dehaek,
costumier.

:1 nous a été donné jusqu'à maintenant
d'entendre la nouvelle troupe dans deux
pièces, la première : La Fille du Tambour-
Major, opérette d'Offenbach et dans le
Voyage de M. Perrichon, la désopilante co-
imédié de MM. Labicle et Martin. Voici
la distribution des rôles dans ces deux

uvres
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Monthabor. .. ........... \l . M. (iraud
Robert ......................... Portalier
G riolet.....................Danerais
D)ella Volta... ................... Bisson
anbini........................ M erville

Clampas................ De Lafontain e
Prospeir...................... Dieudonné
Sern01t31 Mri.................. Raphaël
Palavaeeini.................... Mayard
IJomnannisci ...................... Poulex
Stella .................. .. M ies le Goyon
La Duchesse Della Volta. . . . . . . . . Hosdlez
Claudine..................I élne Lovs
La Supérieure........... ... )e Ltvallé
8ertle.....................Haynonde
Marie........................Florral
Lilette.......................Vandamne
Aineli.......................Dubose
Un domestiqua.................l.. Iierriy
Le notaire ..................... Duplantin
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Perrichon ................ .31. Giratud
Contandant %ltheu. .......... erville
3fajorin........ .. . . . . Dieudonné
Ariand Destuoches..... ... De Lafontaine
Daniel Sivr ............... Tol'0ic
*Jusepi. .. . .. .... . ... . ...- lerve Bert-
.11eau ........ .............. . .Tîr
3lîmîc iPem'relmo............Mmnes l-Fosdez
lien nette ........................ Loys

Un abe .is ............. De Verneuil
ini guide,. ....... ............. \l'iie.

*un employé de chonmi de fDm.... .... Bill
Commissionnairesvgus, etc.........

L'adnîintatom ne devra pas oubliée (file

pout. réussi,. près du public canadien il faut;
touýjours et toujours dle la nouveanté, telle
est du moins note expérience. MU ne faudra
pas nons donner, dlu moins trop) souvenit des
opérettes et <les coumédies que nous connais-
sons par cSeur depuis notre euifatwe. Il se
trouve une quantité dIe jolis petits opéra-
comiques (lion1 pas des Opérettes) ntous disons
des opr-euqnsque ntous serions heureux
d'entendre, tels sont: L'Amour Médecin,
Les Rlendez-vous Bourgeoi, La Fau-
vette du Temple Le Médeci alr
lui, etc etc. lit nous somnimes p)ersuadlés que
le pubie mi gàénra le préférerait et (le
toute fatyoî Dl ne fautjainais oublier qtue tout
ci amjusant le public, il nie faut pas négliger
son éducationi artistique, donnezîlui <les
pièces amusantes, c'est très bien, mais
dlonnez-luii aussi de 1L MUSIQUE.

Quand à tre opinion personnelle sur la
nouvelle troupe lao voiy

L'ene,àible est pn v a qt.

pour éussr prs ditpublc caadie sil fau

NOS PORTRAITS

orsque madaime I IHeylherg vint s'établir
à Mont.réal ii y a deux ans ; je ne pus m'em-
pecher de pousser un rnf, de satisfaction.
En ell'et, e'nlin nons avions une pianiste, une
vraie, ion pas ue qui avait seuleimeit apprit
à enseigner mais qui savait jouer <le son ins.
trument, une artiste dans toute l'acceptation
du mot.

Née à Spa, en Belgique, 31are Eynberg
est tille du violoniste Désié leyiiberg, pro-
fesse.ur au Conservatoire Rkoyal de Liège et
Chevalier de l'Ordre <le Léopold le lelgique.
Mie lleynberg lorsqu'elle est arrivée au
Canada apportait aveu elle les preuves d'un
talent sdrieux : Une médaille d'or et une
d'argent (ut Conservatoire de Lige, un pre-
imier pix de nmsique dehmmmbre et un pre-
imier prix de solfâge (cois supérieur) Ce
qui enmpêlha pas ue foule de gens, ayant
obtenu <les accessits dans (les Conservatoires
plus ou moins quelconques ou encore n'en
ayant pas obtenu du tout, <le la critiquer à
iii0irt.

Malgré toutes les guerres qui lui ont été
faites, malgré les animosités des incapables,
Madaite Heynberg fait brillanineît son
chemin,

Ce que ious voulons, nous les jeunes, ce
sont des preuves, nous nous contentons plus
auour'llhui des belles paroles ; nie I leyn-
ber, a fait les siennes, (Ilue les autes en fas
sent autant.

M.îî:D Govox

Nous <lonnon aujourd'hilepomutai du la.
synpahique renière cha teuse <eotte
troupe d'Opei Français. Fille d'artistes,
Madaie <le Goyon est liée à Carpentras,
(Vacluse) France. Après avoir fait ses

débuts avec succès à Paris, agée seulement
de seize ans, elle joua successivement dans

plusieurs théatres de tris et à Bordeaux,
Toulouse et Besançon.

Ce n'est pas la première fois que Mume de
Goyon imiet le pied sur le sol amnéricain.
Engagée avec une troupe d'Opéra, elle a fait

il y a quelques années une tournée dans
l'Amérique du Sud : son succès fut surtout
très grand à Buénîos-Ayres. De retour ci
France elle chanta au Casino de Monte
Carlo jusqu'au moment où engagée par M.
R. Sallard pour notre Théâtre Français, elle
s'embarqua pour le Canada.

Les débuts de Mme de Goyon à Mfontréal
ont été très brillants et malgré qu'elle ne soit
parmi nous (ue depuis peu elle a déjà gagné
toutes nos sympathies.

Nos donnerons dans notre prochain
numéro, les portraits <le M. Frantz Jehin-
Pruine, violoniste de S. M. le roi des Belges,
Président do l'Association Artistique de
Montréal et de M. R. Gruenwald, Mus. Dir.
Sercétaire-trésorier de lit même Association


